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! S RESPON 
M. Ribot écrivait ces jours-ci à l'un 

de. ses collègues qu'au moment où fut 
voté l'article sur les inventaires «per-
sonne, à la Chambre des députés, 
ne prévoyait l'émotion et les troubles \ 
auxquels son application pourrait j 
donner lieu. » Ceci est absolument | 
exact. Il semblait à ce moment que î 
l'inventaire ne pût soulever aucune i 
difficulté. Bien plus, on était très près l 
de s'accorder à le regarder comme t 
nécessaire dans l'intérêt commun de 
ceux entre les mains desquels les t 
biens se trouvent actuellement et de < 
ceux auxquels la loi décide qu'ils vont 
être dévolus. 

Celui qui transmet des valeurs ne ) 
le fait pas sans exiger une décharge; j 
l'administrateur qui entre en fonctions ) 
ne le fait pas sans vérifier l'existence j 
des valeurs dont il prend charge et 
dont il assume la responsabilité. Par j 
l'inventaire dressé contradictoire- I 
ment, l'un comme l'autre se met à j 
l'abri des revendications ultérieures, j 

C'eût été une grave lacune dans la j 
loi, de ne pas prescrire l'établisse- I 
ment d'un inventaire et chacun a si j 
bien compris qu'il était impossible de j 
remettre ou de recevoir sans consta-
ter ce qui était remis ou reçu que 
personne, ni à la Chambre, ni au Sé- \ 
nat, n'a élevé aucune contestation sur \ 
es point. Aucun catholique du Parle- j 
ment n'a imaginé de prétendre que 
cet inventaire fût autre chose qu'une 
mesure conservatoire et de le dénon-
cer comme un acte de spoliation. 

L'abbé Lemire, M. Briand, M. Ribot j 
s'accordaient mercredi à la Chambre 
pour reconnaître que ces inventaires 
n'avaient rien qui pût alarmer les ca-
tholiques et qu'il était nécessaire de 
les dresser pour assurer la transmis-
sion légale des biens des fabriques 
aux associations cultuelles. 

L'abbé Lemire, M. Briand, M. Ribot 
s'accordaient encore à reconnaître 
que la loi avait dans son ensemble un 
caractère libéral; l'abbé Lemire avait 
même le courage d'ajouter que les ; 
catholiques sincères doivent respecter ! 
la loi et de leur rappeler que leur «di- ; 
vin Maître leur a prescrit d'opposer la J 
douceur à la violence ». M. Ribot \ 
montrait qu'avec la loi nouvelle le 
clergé et son chef suprême ont acquis 
des libertés dont ils se sont hâtés de 
profiter, celui-ci en nommant des 
évéques, celui-là en préparant une 
réunion générale des évêques de 
France, ce qui, d'une part comme de 
l'autre, était impossible au temps du 
concordat. 

Le Vatican et les évêques ont donc, 
quoi qu'ils en veuillent dire, reconnu 
la loi, car ils n'en sauraient prendre 
ce qui leur convient en rejetant ce qui 
leur déplaît. Et cependant la résis-
tance à la loi a été organisée; un mot 
d'ordre a été donné. Le sang a coulé ; 
il y a mort d'homme et l'on voit la 
guerre religieuse près d'éclater. 

C'est qu'il y a des hommes dont la 
volonté bien arrêtée était de faire de 
cette loi, qualifiée par M. Ribot de loi 
d'apaisement, un brandon de discorde 
politique et qui s'y sont employés de 
tout leur pouvoir. Lorsque la loi fut ^ 
sur le point d'entrer en discussion, 
les agités du cléricalisme essayèrent 
de provoquer une agitation en préten-
dant que les fonctionnaires de l'enre-
gistrement avaient ordre de faire ou-
vrir les tabernacles et de commettre un 
sacrilège. La nouvelle fut démentie et 
lors des premiers inventaires, les cu-
rés firent entendre de platoniques 
protestations, exigèrent un simulacre 
de recours à la lorce, s'abstinrent de 
participer au récolement. Mais rien, 
dans tout ceci ne dépassait la limite 
d'une opposition de forme, faite en 
vue d'établir que l'Eglise subissait la 
loi et de réserver l'avenir. 

Cette discrétion dans la résistance 
ne faisait pas l'affaire des énergumè-
nes, des éternels partisans de cette 
opinion que le bien doit sortir de l'ex-
cès du mal, de ceux dans le dessein 
desquels il était d'alarmer les cons-
ciences, afin de provoquer une agita-
tion qu'ils se proposaient d'exploiter 

dans un intérêt politique. Tous leurs 
efforts ont tendu vers ce but. Il n'est 
pas d'excitation devant laquelle ils 
aient hésité; pas de menaces qu'ils 
aient fait entendre aux prêtres sus-
pectés de modérantisme. Ils leur ont 
signifiéavec la plus brutale dureté que 
s'ils n'entraient pas en révolte ouver-
te, s'ils ne se posaient pas en violents, 
on leur couperait les vivres. Lorsque, 
comme le curé de Sainte Clotilde, ils 
ont essayé de s'opposer aux excès des 
cléricaux, ils se sont trouvés en pré-
sence de prétendus catholiques qui 
leur ont déclaré : « Vous n'êtes rien 
ici; nous sommes chez nous; nous 
ferons ce que nous voudrons. » A 
Saint-Thomas d'Aquin, c'est un géné-
ral royaliste qui, le curé écarté, prend 
le commandementde la citadelle, dis-
tribue les rôles, pose les sentinelles. 
A Saint-Pierre du Gros-Caillou, ce 
sont des royalistes notoires qui diri-
gent l'action, et dans toutes ces ma-
nifestations, dans tous les récits de 
la presse réactionnaire, c'est le cri : 
«Au voleur! » qui revient à satiété, 
parce qu'il s'agit de faire croire à ceux 
qui n'ont pas étudié la loi, que l'in-
ventaire est un premier acte de spo-
liation à la suite duquel les églises 
vont être fermées et le culte entravé. 

Dans toutes ces manifestations, il 
est à noter que ce sont toujours les 
mêmes acteurs qui reviennent. Ceux 
qui ont été arrêtés à Sainte-Clotilde 
se font reprendre à Saint-Pierre du 
Gros Caillou, à la Madeleine, à Saint-
Th mas d'Aquin. Les cercles catholi-
ques ont mobilisé leur personnel. Le 
comité de défense pour la liberté re-
ligieuse — c'est toujours au nom de la 
liberté que l'on commet des violences, 
— envoie ses troupes, dirige des ren-
forts, et de Plaisance àMénilmontant, 
on retrouve les mêmes individus avec 
les mêmes médailles, les mêmes si-
gnes distinctifs, poussant les mêmes 
cris et répétant les mêmes gestes au 
commandement des mêmes meneurs. 

Mais les violences de Paris n'étaient 
qu'une préparation. Si vives que soient 
les provocations, il y a trop de police, 
trop de moyens d'endiguer les cou-
rants de foule, peut-être même trop 
de bon sens dans l'ensemble de la 
population, pour que les manifesta-
tions puissent aller très loin, seule-
ment, ces manifestations, grossies, 
travesties par des récits exagérés, 
entourés de réflexions et de commen-
taires qui exaltent l'héroïsme des fau-
teurs de troubles, qui leur décernent 
libéralement les palmes, du martyre, 
et présentent les défenseurs de l'ordre 
public, les serviteurs de la loi comme 
des « apaches », provoquant l'indigna-
tion de populations plus frustes, aux-
quelles il est facile de persuader, 
non seulement que leur Eglise va 
être fermée et le culte supprimé, mais 
aussi qu'après cette première dépos-
session, elles vont être dépouillées 
par le collectivisme de leur lopin de 
terre et de leur pauvre cahute. Avec 
le sentiment de la propriété indivi-
duelle, si fortement enraciné chez 
elles, si elles croient lutter pour leur 
foi, elles croient encore bien davan-
tage lutter pour leur champ. Pour le 
défendre elles prennent le fusil ; elles 
se feraient tuer, et elles tueraient 
pour lui. 

C'est précisément ce que l'on veut. 
Aux agitateurs politiques, qui n'ont 
pas renoncé à l'espérance d'étrangler 
la République, il faut des cadavres à 
promener ; il faut des victimes dans 
le sang desquelles ils tremperont leur 
drapeau. Peu leur importe d'envoyer 
à la mort des innocents ou des égarés 
que leurs pieux mensonges auront 
trompés, pourvu qu'ils soient élus et 
que la réaction triomphe. La fin ne 
justifie-t-elle pas les moyens? 

On aurait voulu espérer que ces 
excitations ne produiraient pas leurs 
extrêmes conséquences, et que les 
mesures de prudence prises par le 
gouvernement, au risque d'une appa-
rence de recul, recevraient une ap-
probation générale. 

M. Rouvier, dont la fermeté n'a pas 
fléchi un instant, se refusait à en-
tamer, comme le suggérait M. Ribot, 
des négociations avec le pape; il se 

refusait avec raison à prendre aucune | 
mesure qui pût être interprétée 
comme une capitulation du gouver-
nement, comme une défaillance de la 
loi devant la violence. Mais le prési-
dent du Conseil était, lui aussi, très 
nettement partisan de l'apaisement, 
et l'on devait prévoir qu'il prendrait, 
avec toute la prudence désirable, les 
mesures propres à ramener le calme 
dans les esprits. 

Il semblait donc que ses déclara-
tions énonçant la ferme volonté d'ap-
pliquer la loi avec la modération con-
venable, dussent donner satisfaction 
à la Chambre qui, en votant l'affi-
chage des discours de l'abbé Lemire, 
de M. Briand, de M. Ribot et de M. 
Dubief, ministre de l'intérieur, avait 
donné son approbation à cette politi-
que de sagesse et de prudence et 
marqué son désir d'apaiser les émo-
tions. 

Cependant, le ministère est tombé 
sous la coalition de la droite, jointe 
à une partie des progressistes et de 
l'extrême-gauche, c'est-à-dire de ceux 
qui ne le trouvaient pas assez pru-
dent et de ceux qui lui reprochaient 
d'être trop prudent. De ce vote, il 
sera bien difficile de dégager une in-
dication pour la constitution d'un 
nouveau ministère : la solution nor-
male devrait être la dissolution im-
médiate et l'appel au pays. 

Quelle que soit l'issue parlemen-
taire de la crise qui vient de s'ouvrir, 
le pire des désastres serait de mettre 
une partie de la nation aux prises 
avec l'autre, et de laisser la guerre 
civile se déchaîner sur le pays. Ce 
n'est pas une répression frappant les 
paysans fanatisés par les meneurs, 
qui calmera l'agitation actuelle ou 
celle que l'on annonce déjà, l'inten-
tion de provoquer, lors de la dévolu-
tion des biens. Ce sont les meneurs 
qu'il faut atteindre; ce sont les agita-
teurs politiques qu'il faut démasquer, 
car c'est sur eux que pèse tout en-
tière la responsabilité de l'état de 
choses actuel, tandis que les autres 
ne sont entre leurs mains que d'in-
conscients instruments. 

A. R. D. 

ij'mmbm des Députés 

Séance du 12 mars 1906 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Chambre s'était ajournée, mer-
credi, après la chute du cabinet Rou-
vier, à lundi, pensant être en présence 
d'un nouveau gouvernement; mais la 
crise n'étant pas officiellement résolue, 
la séance n'a duré que quelques instants. 

La catastrophe des Courrières 
Au début, le président, M. Doumer, a 

prononcé l'allocution suivante : 
Messieurs, 

La terrible catastrophe des mines de 
Courrières, qui vient de jeter la désola-
tion dans le bassin houiller du Nord de 
la France, a touché au cœur le pays tout 
entier. 

Ses représentants ne peuvent que res-
sentir profondément la pitié et là dou-
leur communes et, en associant l'Etat 
aux malheurs de tant de familles, faire 
de cet immense deuil privé, un deuil 
national. 

Nous sommes en présence d'une des 
plus effroyables calamités qui se soient 
jamais abattues sur le monde du travail ; 
l'horrible fléau qui a tant fait de mal 
déjà aux ouvriers de la mine et que la 
science croyait avoir maîtrisé, a fauché, 
en un jour des centaines de vies hu-
maines. 

Nous saluons respectueusement ces 
malheureuses victimes, obscurs et vail-
lants soldats de la lutte que l'homme 
soutient pour arracher à la nature ses 
forces et ses richesses, héros dont le 
dur labeur est l'élément essentiel, la 
hase même de la civilisation moderne. 

Ils sont morts à leur tâche quoti-
dienne, résolument et courageusement 
acceptée malgré ses rudes fatigues et ses 
périls ; ils sont morts au devoir et par 
conséquent à l'honneur. 

Je suis certain d'être l'interprète de 
l'unanimité des membres de la Chambre 
en adressant à leurs familles et à leurs 
camarades l'expression de notre doulou-
reuse sympathie. 

Sur la proposition de M. Jules Goujon, 
on adopte a l'unanimité l'ordre du jour 

suivant : « La Chambre, profondément 
émue par la catastrophe qui met en deuil 
la population ouvrière des mines de 
Courrières, lui adresse l'expression de 
ses plus vives et sympathiques condo-
léances, et espère qu'un mouvement gé-
néral de solidarité permettra de venir 
efficacement en aide aux familles des 
victimes. » 

M. Basly présente une proposition dé 
loi tendant à l'ouverture, au ministère 
de l'intérieur, d'un crédit de 500.000 fr. 
pour venir en aide aux victimes de la 
catastrophe de Courrières. Il demande 
l'urgence et la discussion immédiate. 

M. le président. — Je crois que, mal-
gré le caractère anormal de la procé-
dure, la Chambre sera unanime pour 
adopter la proposition. 

M. Pierre Baudin. rapporteur général, 
au nom delà commission du budget. — 
Je demande à la Chambre d'adopter la 
proposition : en présence d'une pareille 
catastrophe, la commission estime que 
la Chambre ne doit pas se laisser arrêter 
par une question de procédure. 

A l'unanimité de 534 votants, la pro-
position est adoptée. 

La prochaine séance est fixée à mer-
credi. 

La révolution en Russie 
Devant l'absence de toute liberté de 

campagne électorale pour les partis 
libéraux et extrêmes, les ouvriers de 
nombreuses fabriques et usines de 
Kharkow ont décidé de renoncer à 
participer aux élections de la Douma 
d'empire. 

Cette décision a été votée entre au-
tres par les ouvriers de l'usine de 
construction de locomotives, par mille 
voix contre cinquante. 

Des décisions identiques sont votées 
chaque jour à une énorme majorité 
par un grand nombre d'assemblées 
électorales ouvrières, pour la plupart 
des provinces de Saint-Pétersbourg et 
de Moscou. 

COMME EN CHINE 

Les Franco-Romains 

Toutes les fois que l'Europe enva-
hissait la Chine, 1 empereur du Milieu 
annonçait à son peuple que les étran-
gers impatients de lui rendre l'hom-
mage de sa vassalité, avaient débar-
qué, sur le territoire. 

Puis, à mesure que les armées chi-
noises recevaient de belles piles, l'em-
pereur proclamait que les esclaves 
étrangers arriveraient bientôt à Pékin 
pour s'agenouiller devant lui. 

Enfin, après la défaite finale, les 
Chinois apprenaient que l'empereur 
avait consenti à recevoir les délégués 
des grandes puissances, et, en raison 
de leurs témoignages de soumission, 
il avait daigné leur accorder quelques 
concessions... et ainsi tout se faisait 
avec l'autorisation et par ordre de Sa 
Majesté jaune. 

Ainsi agit Guillaume IL II tient à 
persuader à ses peuplesqu'un mouve-
ment, un geste, un clignement d'yeux 
ne peuvent se produire, en Europe 
que s'il l'a permis. Il est le maître de 
l'heure, des destinées universelles, et 
son peuple le croit. 

C'est pourquoi il nous a forcés à 
aller à Algésiras- Seulement comme 
au fond ses prétentions ne tiennent 
pas debout et ne sont que des chica-
nes injustifiables, il finira — après 
avoir embêté tout le monde — par 
avoir obtenu ce que personne ne son-
geait à lui refuser... 

Mais il répétera bien haut que, sans 
son intervention, tout se serait passé 
bienj autrement, et son peuple con-
tinuera à croire qu'il est tout-puissant 
obéi au moindre signe de tête. 

C'est un truc comme un autre : on 
n'est jamais empereur sans être un 
peu Chinois. Au lieu d'un dragon 
grimaçant, on se plante sur la tête un 
aigle aux ailes éployées. Chacun se 
coiffe comme il l'entend, mais sous la 
couronne, quelque forme qu'elle affecte 
la cérébralité est la même, faite de 
vanité stupide et de férocité latente 1 

Tous candidats à la folie furieuse... 
il faudrait les enfermer à temps. 

Dans le dernier numéro de ses Pa-
roles françaises et romaines, M. Jean 
de Bonnefon énumère les évêques et 
archevêques français qui sont « assis-
tants au trône pontifical * c'est-à-dire 
fonctionnaires au Vatican, « fonction-
naires au service d'un souverain étran-
ger », cas prévu par l'article 17 du 
Code civil. 

En outre les évêques nommés et 
préconisés par le Saint-Siège seul, 
depuis la Séparation, sont tous des 
fonctionnaires étrangers. Légalement, 
dit M. de Bonnefon, le gouvernement 
de la République peut au premier 
écart, sommer ces fonctionnaires de 
choisir entre leur qualité de Français 
et leur fonction au service d'un prince 
étranger. « Sil'évêque, poliment aver-
ti, refuse de démissionner, il peut être 
expulsé du territoire par mesure de 
simple police, comme tout sujet étran-
ger. Le gouvernement n'a même pas 
à faire connaître le motif de l'expul-
sion. » 

C'est cette disposition légale, atflr-
me M. de Bonnefon qui a permis au 
gouvernement de se désintéresser des 
nominations épiscopales, tandis que 
Yexequatur est exigé dans tous les 
autres pays non concordataires. 

Leur Patriotisme 
L'échec possible de la conférence 

d'Algésiras provoque chez les cagots 
d'étranges commentaires. 

Une guerre entre la France et 
l'Allemague leur parait la chose la 
plus souhaitable du monde, dans les 
circonstances présentes. 

Incapables de concevoir d'autres 
intérêts que ceux de leur caste, ils se 
réjouissent par avance d'un grand 
bouleversement dont le résultat serait 
espèrent-ils, de renverser la Républi-
que et, par conséquent, de mettre fin 
à l'application de la loi de Séparation. 

La Croix, qui connaît les desseins 
de Dieu, donne même une explication 
des difficultés actuelles de notre po-
litique extérieure. Si l'Allemagne accu-
mule provocations ,'sur provocations, 
dit le journal des Assomptionnistes, 
c'est que la France a mérité d'être 
punie pour avoir fait la Séparation. 
Guillaume est l'instrument de la Pro-
vidence en courroux. Et La Croix, s'en 
réjouit. 

Toutes ces considérationsde sacris-
tie, dépouillées de leur forme em-
berlificotée, signifient quelque chose 
de très clair. C'est que les cléricaux 
ne se bornent pas à souhaiter la 
guerre. Le Vatican, d'ailleurs, ne se 
donne guère la peine de cacher son 
jeu ; ses avances à l'Allemagne se font 
pressantes. 

Et c'est à cet Italien, allié docile du 
César allemand, qu'obéissent les ca-
tholiques de France I 

INFORMATIONS 

La Crise Ministérielle 

M. Sarrien a continué les pourpar-
lers en vue de la constitution du mi-
nistère dont la constitution semble 
devoir être la suivante : 

Présidence du conseil et justice : M 
Sarrien ; 

Affaires étrangères : M. Léon Bour-
geois ; 

Intérieur : M. Clémenceau ; 
Guerre : M. Etienne ; 
Finances : M. Poincaré ; 
Instruction Publique et cultes : M. 

Briand ; 
Agriculture: M. Ruau ; 
Commerce : M. Doumergue ; 
Travaux publics et postes : M. Bar-

thou ; 
■ Colonies : M. Georges Leygues 

Marine : M. Thomson ; 
Sous-secrétariat des beaux-arts 

Dujardin-Beaumetz ; 
Sous-secrétariat de l'intérieur 

Albert Sarraut; 
Sous-secrétariat des postes : M. 1 

rard. 

M 

M 

Election sénatoriale des 
Basses-Pyrénées 

Inscrits : 1.007 ; votants : 1.001. 
MM. de Gontaut-Biron, député répu-

blicain prog. (élu), 529 voix. 
DTriartd'Etchepare, dé. 

rép. (gauche démoc). 466 — 
Il s'agissait de remplacer M. Cas-

sou, sénateur républicain, décédé. 
M. Cassou, ancien député, avait été 

élu la première fois sénateur à une 
élection partielle le 28 juillet 1900, par 
546 voix contre 236 à M. Clédou, éga-
lement député républicain, et 187 à 
M. Rey, républicain. 

Une élection partielle avait eu lieu 
le 7 janvier. M. Catalogne, républi-
cain, avait été élu au deuxième tour 
par 656 voix contre 313 à M. d'Ariste, 
réactionnaire. 

A Algésiras 
Voici le communiqué officiel sur la 

double séance de samedi : 
« La conférence a continué en séan-

ce officielle l'examen du projet de 
Banque, et étudié les conditions dans 
lesquelles les parts du capital pour-
raient être distribuées entre les puis-
sances participantes et le « consor-
tium » des banques signataires de 
l'emprunt de 1904, en compensa-
tion de la cession que le « consor-
tium » ferait à la Banque do son droit 
de préférence en matière d'emprunts, 
et d'une cession analogue que les 
porteurs de titre de l'emprunt pour-
raient éventuellement faire à la Ban-
que de leur droit de contrôle. 

« Les délégués marocains avaient 
présenté à leur tour un amendement 
sur ce point. Il a été convenu que le 
comité de rédaction serait chargé de 
rechercher une formule de solution 
définitive. 

« La conférence s'est montrée dis-
posée en ce qui concerne l'article 25 
et dernier (institution des censeurs), 
à examiner une combinaison qui con-
sisterait à les faire désigner par les 
Banques d'Etat de l'Angleterre, de 
l'Allemagne, de la France et de l'Es-
pagne. 

« Se constituant ensuite en séance 
de comité, la Conférence a poursuivi 
l'examen de la question de l'organi-
sation de la police. 

« Les délégués marocains ont pré-
senté un mémoire sur cette question, 
recommandant un système consistant 
dans la création d'une police par le 
sultan lui-même, qui choisirait libre-
ment la nation ou les nations aux-
quelles il demanderait les instructions 
qu'il jugerait nécessaires. 

« Sur la question de la création d'un 
inspecteur telle qu'elle est proposée 
dans le projet austro-hongrois, le dé-
légué plénipotentiaire anglais a fait 
remarquer que si la Conférence 
croyait devoir finalement accepter 
cette institution, il conviendrait, en 
tout cas, que l'inspecteur ne cumulât 
pas ses fonctions avec celles de com-
mandant d'un des ports, l'inspecteur 
devant garder toute sa liberté d'action 
en ce qui concerne l'inspection de 
l'organisation de la police dans tous 
les ports sans exception. 

« La Conférence a décidé de confier 
au comité de rédaction, auquel sera 
adjoint le premier secrétaire de la dé-
légation de la Grande-Bretagne, la 
mission d'étudier un projet sur les 
bases des trois projets présentés : 
français, autrichien, marocain. » 

La catastrophe de Courrières 
Une terrible catastrophe s'est pro-

duite samedi matin à 7 heures, aux 
charbonnages de Courrières (Pas-de-
Calais). Le feu s'est déclaré dans trois 
fosses où travaillaient 1.800 ouvriers. 

Les trois fosses étaient tranfor-
mêes en brasier. 

LUS CAUSES Dfi LA CATASTROPHE 

Le directeur de la compagnie, M. 
Lavaurs, a déclaré à M. Gauthier, mi-
nistre des travaux publics, que l'ex-
plosion est partie de la fosse numéro 
3 et, de là, elle s'est propagée vers les 
fosses 2 et 4 ; or, ily aquelquesjours, 
un incendie s'était déclaré dans des 
galeries situées au niveau 280 de 
cette fosse 3 ; il avait fallu circons-
crire le feu dans son foyer au moyen 



de barrages en maçonnerie ; ce tra 
vail avait été poussé vigoureusement 
jour et nuit. / 

L'incendie filtrant malgré ces bar-
rages, s'est-il communiqué à des gaz 
grisouteuxqui, enflammant des pous-
sières'de. charbon, auraient tout fait 
sauter ? On.ne sait' encore. 

D'autre part, l'ingénieur en chef du 
contrôle est' convaincu qu'il s'agit 
d'une explosion de grisou ou de- gaz 
grisoùteux. 

D'après la version de la Compagnie 
l'explosion aurait Ja cause suivante : 

A. la suite de l'édification dubarrage 
destiné à arrêter l'incendie, il se se-
rait formé une cloche d'hydrocarbure 
dans"ce vase "en quelque sorte clos. 
Ces gaz auraient déflagré par le dé-
veloppement de la chaleur dans la 
galërie, renversé les barrages et se 
seraient répandus.dans les fosses. 2 et 
4. Cette dernière fut plus particuliè-
rement atteinte, étant un cul-de-sac, 
tandis qu'a la fosse 10, qui forme 
groupe avec elle, les mineurs purent 
s'échapper par les puits d'extraction 
numéro 10. 

Mais cette version, attribuant la ca-
tastrophe à un échauffement, est for-
mellement contredite par les mineurs 
qui n'hésitent pas à incriminer la 
compagnie et les ingénieurs qu'ils ac-
cusent d'impéritie ; après que le feu 
eut pris- à un boisage et qu'on dut 
l'isoler, on aurait dû, d'après eux, ne 
plus laisser descendre dans la mine. 

LES RESPONSABILITÉS 

Selon l'enquête, faite par le Réoeil 
du Nord, la responsabilité delà com-
pagnie de Courrières serait grave-
ment engagée : 

« Depuis plusieurs jours, un incen-
die couvait dans la fosse 3 relevé par 
une chaleur intolérable, lacompagnie 
fit quand même travailler sur un vé-
ritable volcan. Les mines de Courriè-
res sont en outre très mal aérées ; 
beaucoup de lampes découvertes sont 
encore employées dans les galeries, 
au lieu des lampes de sûreté. 

» Ainsi que je l'ai déjà indiqué, l'in-
cendie ayant augmenté d'intensité, 
on se préoccupa de le localiser; on 
éleva des barrages cimentés et plâ-
trés afin d'empêcher l'arrivée de l'air. 
Ne s'est-il pas produit une fissure et 
des gaz hydrocarburés n'ont-ils pas 
provoqué l'explosion ? Plusieurs in-
génieurs de l'Etat inclinent à le 
croire, 

» S'il en-était ainsi, la responsabi-
lité.de la compagnie se trouverait in-
contestablement engagée. M. le pro-
cureur général a déclaré que cet in-
cendie remonterait à près d'un mois, 
il avait, en, tous cas, préoccupé M. 
l'ingénieur en chef Léon, puisque ce-
lui-ci s'était rendu à Salaumines 
(puits 4 et 11), Méricourt (puits 3;, et 
Bily-Montigny (puits 2), il y a déjà 
plusieurs jours. » 

• LE SAUVETAGE 

Le sauvetage a été opéré le plus ra-
pidement possible, mais malheureu-
sement le danger est grand pour les 
braves gens qui descendent au se-
cours des victimes î 

, - La réunion du Conseil national 
du parti socialiste a eu lieu dimanche. 

— Quelques cas de refus de servi-
ce militaire s'étant présentés dans les 
régions industrielles de la Suisse 
française, le département militaire 
vient de décider qu'à l'avenir les ré-
fraclaires condamnés ne seraient plus 
expulsés de l'armée comme jusqu'ici, 
mais au contraire appelés à une pé-
riode d'exercice à l'échéance de leur 
peine. 

-• On annonce que Mme du Gast 
a été enlevée par le fameux brigand 
espagnol Valiente. 

;ESSI 

dans De M. Lucien-Victor Meunier 
la France du Sud-Ouest : 

Parce que la France est seule à te-
nir en Europe Je drapeau républicain ; 
parce qu'elle incarne le progrès, la 
liberté, la lumière, la République. 

Une défaite de l'Allemagne, ce ne 
serait que la fin d'un empire, et, sans 
doute, en résulterait-il un grand bien 
pour les hommes. La ruine et le dé-
membrement de la France, ce serait 
le recul de l'esprit humain, le monde 
replongé, pour de bien longues an-
nées, sans doute, dans la nuit ; la 
restauration, par la terreur, dans 
toute l'Europe, du principe d'autorité, 
l'échec de toutes les revendications, 
l'ajournement indéfini de toutes les 
espérances. 

La conclusion, c'est que nous 
avons, nous, Français, des devoirs 
patriotiques spéciaux, supérieurs, at-
tendu que notre patrie ne ressemble 
pas aux autres ; que i'individuaiité 
nationale française existe bien, elle; 
et que combattre pour la France ce 
sera — s'il faut en arriver là — com-
battre pour le droit, pour la justice, 
pour l'avenir de lumière et de liberté 
dont notre France républicaine est 
l'annonciatrice. 

Les catastrophes minières depuis 
-vingt ans 

La catastrophe de Lens . est, peut-
être, la plus effroyable qu'on ait ja-
mais eu à constater dans les mines. 
Voici, en effet, la lugubre statistique 
des accidents analogues depuis vingt 
ans : 

Le 1er mars 1887, à la mine de Beau-
brun, dans le bassin de la Loire, un 
terrible coup de grisou faisait 79 vic-
times au puits Chatelus. Deux ans 
plus tard, le 3 juillet 1889, au puits 
Verpilleux, dépendant de la mine de 
Meons, près de Saint-Etienne, le gri-
sou tuait cette fois 207 mineurs. Le 
29- juillet de l'année suivante, nou-
velle catastrophe avec 113 tués et 
39 blessés au puits Pélissier, mine 
de Villebœuf, toujours dans le bassin 
de la Loire. 

A la mine du Treuil, mie explosion 
de grisou, tuait le 6 décembre 1891, 
62 mineurs et en blessait 10 qui tra-
vaillaient au puits de la Manufacture, 
encore près de Saint-Etienne. En 1895, 
le 4 février, une nouvelle catastrophe 
se produisait à Blanzy, 28 ouvriers 
étaient tués, 8 blessés par suite de 
rinfiammation du gaz de distillation 
de la houille. Enfin, le 2 juin 1896, au 
puits Fontane, à Rochebelle (Gard), 
24 ouvriers étaient asphyxiés par un 
dégagement subit d'acide carbonique. 

Cette lugubre nomenclature pour-
rait s'allonger, mais alors, il faudrait 
citer les coups de grisou qui ont fait 
moins de vingt victimes. La consul-
tation de la statistique enregistre, en 
effet, presque chaque année, la mort 
d'un certain nombre de victimes ra-
rement inférieur à cinq ou six tués. 

Petites Nouvelles 

CHRONIQUE LOCALE 
Postes et Télégraphes 

Un concours pour l'admission à 
trois emplois de dessinateur des Pos-
tes et Télégraphes aura lieu les 20 et 
21 avril 1906, à Paris. Le nombre ma-
ximum des admissions est fixé à 
trois. 

Pour être admis à concourir, les 
candidats doivent avoir satisfait aux 
obligations de la loi sur le recrute-
ment de l'armée (loi du 21 mars 1905, 
art. 7) et être âgés de 25 ans au plus 
au 1er janvier 1906. Pour les candidats 
ayant effectué leur service militaire, 
la limite d'âge est reculée de la durée 
de ces services militaires, sans qu'el-
le puisse dépasser 30 ans. 

Les postulants se procureront le 
programme du concours à la direc-
tion des Postes et Télégraphes de 
leur département. Ils devront fournir 
les pièces énumérées ci-après : 

1e Une demande d'admission à con-
courir établie sur papier timbré ; 

2° Un extrait dûment légalisé de 
leur acte de naissance ; 

3° Un certificat du maire de leur 
commune ou du commissaire de po-
lice de leur résidence attestant qu'ils 
sont de bonne vie et mœurs et de na-
tionalité française ; 

4° Un certificat établi par un. méde-
cin assermenté constatant leur apti-
tude physique aux fonctions qu'ils 
sollicitent, attestant qu'ils ont été vac-
cinés ou revaccinés depuis moins de 
six ans et qu'ils ne sont pas atteints 
de tuberculose confirmée ou douteu-
se; 

0 Une copie certifiée de leurs états 
de services militaires et un certificat 
de bonne conduite au corps ou, en 
cas d'exemption, un certificat consta-
tant leur situation au point de vue de 
la loi sur le recrutement de l'armée. 

La liste d'inscription des candidatu-
res sera close le 31 mars 1906. 

ER TOUR 

Liste radicale DELPECÏÏ-DARQlilER 
(Liste des partisans du référendum) 

Darquier 
Delpech 
Dulac 
Teyssonières 
Carlin 
ltessiguier 
Vincens 
Cayrac 
Bris Louis..., 
Aymard 
Fernàndès 
Delport Léon 
Gayet 
Trouillet 
Baudel 
Vidal 
Gibert 
Cailiau. 
Verdier 
Suquet 
Mauriès 
Blanc 
Arnaudet 
Sastres Jules 
Cazes Charles 
Mas 
Conté 

Liste radicale COSTES 
(Liste des ii adversaires du référendum) 

(Les 14 seuls étaient candidats) 
Cagnac ) étaient candidats 
Fournie, pharm [isolés et figuraient 
Rous ) aussi sur cette liste 
Gélis 
Costes 
Mazières 
Parazines 
Combarieu 
Tassart 
Rouffi 
Del bru 
Relhié 
Lacroix 
Philippon 
Périe 

Théâtre 

Inscrits : 768 
Votants : 641 

293 
273 
272 
240 
256 
255 
227 
220 
193 
182 
196 
158 
203 
152 
146 
155 
135 
156 
154 
141 
150 
158 
147 
140 
123 
108 
121 

Vinel.. 
Miquel 
Besse Pierre 
Marmiesse.. 
Bouyssou... 
Fieuzal 
Mendailles .. 
Pezet 
Berbier 
Tulet........ 
Imbert 
Davant 

Cette liste a été lancée par le Réfor-
mateur, tous les eandidats avaient 
protesté contre l'usage fait de leur 
nom, sauf les 14. 

Liste réactionnaire 
Ausset. 
Cayla 
d'Armagnac. 
Bras 
Clary 
Agar 

anciens conseillers 
partisans 

du référendum 

Orliac 
Bris Jean 
Besse F 
Billières 
Girma 
Lacosse 
Delport Charles 
Pélissié 
Calmels 
Lamelle 
Crudy 
Milhet Marcel... 
Magot 
Dajan-Delorié.. 
Fréj avilie 
Sastres 
Daniel Martin ,. 
Dubernet 
Bonnet 
Carriol 
Sire 

Liste socialiste 

Mérite Agricole 
Sont promus au grade de chevalier 

du mérite agricole, nos compatriotes 
dont les noms suivent : 

MM. 
Lafage (Pierre-Lucien), viticulteur-

éleveur à i ,a'oastide-du-Vert. 
Lalande(François), adjoint au maire 

de Flaujac. 
Meulet (Jean), ancien maire de La-

mothe-Cassel. 
Nos félicitations au nouveaux pro-

mus. 

Dézes.... 
Alaux 
Fort 
Marty.... 
Fraysse.. 
Crayssac. 
Mignot... 
Bru net... 
Lafage... 
Théron... 
Hermin.. 

Candidats isolés ou voix perdues 
Ubert 
Fournié notaire , 
Cazes . 
Combelles 
Alphonse 
Ouin 
Baqué 
Astruc 

233 
218 
196 
211 
200 
160 
166 
152 
154 
160 
149 
J33 
146 
146 
132 
146 
139 
146 
133 
111 
107 
103 
101 
102 
92 
76 
75 

298 
257 
266 
205 
203 
183 
158 
180 
172 
161 
158 
164 
169 
158 
135 
165 
149 
160 
162 
145 
151 
139 
145 
134 
141 
140 
118 

184 
114 
90 
86 
86 
88 
81 
87 
76 
83 
78 

152 

Palais de Justice | Rue du Lycée 

Inscrits : 579 
Votants : 466 

276 
261 
250 
233 
240 
233 
227 
155 
204 
155 
145 
148 
138 
159 
158 
141 
127 
132 
119 
129 
119 
134 
122 
106 
102 
92 

128 
101 
89 
66 
59 
64 
56 
43 
35 
36 
51 
43 
40 
26 
33 
31 
38 
28 
36 
39 
34 
31 
15 
15 
19 
22 
12 

296 
273 
268 
219 
223 
192 
221 
167 
171 
164 
166 
165 
166 
160 
151 
172 
157 
161 
160 
173 
144 
140 
140 
146 
131 
132 
130 

150 
52 
31 
39 
39 
27 
35 
39 
40 
28 
31 

108 

Inscrits : 611 
Votants : 488 

233 
217 
218 
202 
204 
204 
190 
180 
145 
137 
156 
117 
14-2 
110 
100 
114 
103 
106 
124 
121 
106 
102 
112 
99 
84 
90 
72 

158 
152 
155 
156 
165 
146 
143 
142 
126 
127 
115 
131 
112 
110 
123 
98 
96 

107 
107 
75 
90 
72 
70 
61 
67 
48 
45 

262 
207 
222 
168 
150 
102 
137 
142 
142 
144 
139 
137 
133 
136 
112 
130 
134 
122 
123 
118 
133 
112 
122 
117 
119 
116 
103 

122 
52 
57 
49 
49 
43 
44 
45 
41 
34 
37 

64 

Mairie 

Votants : 1.043 
In«crits : 768 

419 
394 
376 
385 
353 
339 
361 
223 
215 
222 
193 
240 
181 
180 
179 
172 
200 
157 
156 
158 
170 
148 
156 
179 
135 
134 
131 

160 
159 
131 
114 
87 
80 
64 
63 
65 
60 
63 
67 
74 
46 
51 
60 
57 
47 
52 
50 
43 
67 
40 
34 
34 
47 
28 

558 
532 
517 
412 
379 
357 
358 
360 
358 
355 
359 
354 
341 
337 
390 
321 
324 
316 
313 
315 
318 
331 
308 
303 
307 
286 
300 

224 
76 
52 
54 
45 
59 
56 
44 
44 
41 
36 

102 

TOTAL 

Inscrits : 3.001 
Votants : 2.363 

1.221 Élu. 
1.145 
1.116 
1.060 
1.053 
1.031 
1.005 

778 
757 

690 
664 
664 
601 
583 
582 
565 
557 
553 
549 
545 
542 
537 
524 
444 
444 
410 

675 
630 
571 
547 
512 
450 
429 
400 
390 
384 
378 
374 
372 
348 
339 
335 
330 
328 
328 
275 
274 
273 
226 
212 
212 
193 
160 

1.414 élu. 
1.279 élu. 
1.273 élu. 
1.004 

955 
894 
874 
849 
843 
824 
822 
820 
809 
791 
788 
788 -
764 
759 
758 
751 
746 
722 
715 
700 

664 
651 

680 
294 
230 
228 
219 
217 
216 
215 
201 
186 
182 

426 
205 
167 
18 
18 
17 
6 
1 

vivace dans la cité cadurcienne et que 
contre l'union des gauches toute lutte 
est vaine de la part de la réaction. 

# 
# # 

Malgré une campagne acharnée 
des partis de droite, malgré les solli-
citations, les petits potins, les calom-
nies colportées de maison en maison, 
d'atelier en atelier par quelques répu-
blicains, M. le docteur Darquier est 
élu au premier tour. 

Or, si l'on considère que l'honora-
ble élu ne perd que 350 voix sur les 
élections dernières, qu'il y a eu près 
de 300 voix votants de moins et 
qu'en outre le citoyen Darquier et le 
vaillant lutteur Delpech devaient, à 
tout prix, être « tombés » et par les 
réactionnaires et par les dissidents 
de gauche, en un mot, si l'on consi-
dère combien la lutte contre eux fut 
acharnée et violente, l'on peut se ren-
dre compte de la signification de ce ré-
sultat. 

Mais ce scrutin n'est pas définitif: il 
eût pu l'être s'il n'avait été faussé et 
alors, la réaction qui escompte au-
jourd'hui, les faiblesses, les divisions, 
les querelles de notre parti n'essaye-
rait pas de reprendre position dans 
la lutte qui va se continuer dimanche 
prochain. 

Le parti des gauches doit s'unir. 
Devant l'ennemi commun, que les 

républicains serrent les rangs. 
Quel démocrate pourrait rester in-

différent dans la lutte d'aujourd'hui 
et quel est celui qui voudrait apporter 
son appoint aux candidats des droi-
tes! 

C est pourquoi, aux 14qui, dimanche, 
n'ont pas protesté contre la liste des 
27 opposée à la liste radicale du ci-
toyen Delpech, il appartient de faire, 
à cette heure, le geste de protestation 
républicaine qui assurera le succès de 
23 républicains aux élections du 18 
mars. 

L'union entre démocrates s'impose : 
qui oserait la repousser ? 

La lutte a eu lieu dimanche parmi 
les républicains sur la question qui 
avait divisé le parti ; on connaît le 
résultat de cette lutte. Chacun doit 
subir la volonté du suffrage populaire, 
et sans autre récrimination, s'unir, 
d'autant plus étroitement que la divi-
sion a été plus grande, pour barrer la 
route à la réaction. 

LOUIS BONNET. 

: 

Une affaire d'espionnage vient d'ê-
tre découverte à Toulon : cette affaire 
serait.très grave. Une femme, un ma-
telot, un. officier de marine seraient 
inculpés; 
— Edouard VII est arrivé à St-Sé-

bastien samedi : une ovation lui a été 
faite par la population : les édifices 
étaient pavoises. 

Aviron cadurcien 
Nous rappelons que les membres 

de l'Aviron Cadurcien sont instam-
ment priés d'assister à,la réunion gé-
nérale qui aura lieu ce soir mardi 13 
mars 1906, à 8 h. 1/2, au siège de la 
Société (Café Tivoli). 

Ordre du jour : 
Compte|rendu du Congrès du Sud-

Ouest ; 
Formation des équipes ; 
Toit du Moulinas ; 
Questions diverses. 

Le Président, 
D[ AYMARD. 

Après le scrutin 
Les électeurs cadurciens se sont 

nettement prononcés. 
Le scrutin du 11 mars est la justifi-

cation absolue de notre attitude, de 
la protestation qui fut élevée à propos 
de la construction de l'Hôtel des Pos-
tes sur l'emplacement du Lion d'or. 

C'est l'approbation complète de l'op-
position consciente des 11 qui démis-
sionnèrent plutôt que de sanctionner 
le projet du Lion d'or. 

Le référendum qu'ils avaient ré-
clamé et qui fut rejeté est donc fait : 

il est net ; la population a condamné 
le projet. 

La question est liquidée. 
Et cependant toutes les manœuvres, 

tous les procédés déloyaux^ furent 
employés pour fausser le résultat du 
scrutin, tout au moins pour diminuer 
l'élection des chefs de la liste radi-
cale. 

Rien n'y a fait ; les protestataires 
ont triomphé. 

La population a voulu leur donner 
un témoignage de sympathie. 

Les républicains sont même allés 
plus loin : ils ont grossi le succès de 
MM. Ausset, Cayla et d'Armagnac. 

Ceux-ci, en effet, ont recueilli toutes 
les voix de droite et ont bénéficié des 
voix républicaines qui voulaient ain-
si approuver leur attitude dans la 
question de l'Hôtel des Postes. Par 
contre les 8 radicaux combattus déjà 
par des coreligionnaires politiques 
n'ont pas obtenu de voix de droite ; 
c'est là l'explication du petit écart en-
tre les voix des il. 

Mais il est bon de constater que les 
chefs de la liste républicaine ont 1200 
voix, alors que le gros de la liste réac-
tionnaire n'obtient qu'une moyenne 
de 800. 11 y a là un écart qui prouve 
que le parti républicain est toujours 

La moyenne des voix ■— 
j LISTE RADICALE DELPECH 

| Total des voix obte-
I nues 19.328 
j Soit en divisant par 
i 27, une moyenne de 

LISTE RADICALE DES U 

Total 9 974 
Moyenne 

LISTE SOCIALISTE 

Total 2.843 
Moyenne (par 11).. 

LISTE REACTIONNAIRE 

715 

369 

258 

Total 22.884 
| Moyenne 847 
i D'où en totalisant on a : 

Voix républicaines, 
moyenne 1.342 

Voix réactionnaires, 
moyenne. 347 

On voit que l'union doit assurer à 
notre parti un triomphe éclatant. 

L'UNION 

La liste d'union va paraître, elle 
comprendrait les citoyens Cagnac, 
Fournié et Rous, et un nombre de 
socialistes — encore indéterminé, — 
deux probablement. 

C'est la défaite certaine pour la liste 
réactionnaire. 

A qui de droit 
Les ouvriers de la ville sont occu-

pés depuis deux jours à exécuter des 
travaux de voirie devant l'établisse-
ment des Petites Carmes. 

Pourquoi l'administration compé-
tente n'a-t-elle pas assuré l'exécu-
tion de ces travaux de grande voirie 
qui ne regardent pas la municipalité ? 

Avis à qui de droit. 
L. B. 

Au T 
Par décret, MM. Bonhoure, Pillière, 

Bringuier, élèves de l'école militaire 
d'infanterie, sont promus sous-lieu-
tenants au 7e. 

* 

M. Milhavet, capitaine au 7e d'infan-
terie passe au 9e 



C i eues ire 

Nous rappelon 

Symphomque 
à nos lecteurs que 

]Q 2« Concert de l'année offert aux 
membres honoraires, aura lieu le di-
manche 25 mars dans la salle du 
théâtre de Cahors. 

L'organisation de cette soirée ar-
tistique a été confiée au jeune et déjà 
célèbre pianiste Georges de Laushay, 
que les Cadurciens acclamaient l'an-
née dernière à pareille époque et qui 
s'est assuré le précieux concours de : 

Mlle Germaine Le Senne, soprano 
de l'Opéra. 

M. Georges Petit, 
Pr prix d'Opéra du 
Paris. 

Et de M. Francis 
celliste virtuose, 1" 
toire de Paris. 

Nous donnerons prochainement le 
programme de cette soirée qui 

Arrondissement de Cahora 

baryton d'Opéra 
Conservatoire de 

ThiV 
p! IX i 

violon-
nserva-

compteraparmi les meilleures offertes 
par l'Orcheste Symphomque a ses 
Membres honoraires. 

La location est réservée a MM, les 
Membres honoraires jusqu'au 22 
mars. 

Probité 
Samedi, un garçon de recette s'était 

rendu chez Mme°Lacoste, débitante 
de tabac, rue du Lycée, pour encais-
ser un recouvrement. 

Après avoir remis de la monnaie en 
échange d'un billet de banque, il se 
retira mais il oublia sur le comptoir 
le billet. . . 

La somme était assez importante. 
Mme Lacoste s'empressa de recher-

cher le garçon de recette à qui elle 
remit le billet. 

Mme Lacoste mérite de vives félici-
tations pour cet acte de probité. 

Grand Cirque Bureau 
Tous les soirs, grande représenta- j 

tion au cirque Bureau Frères où une j 
foule énorme applaudit chaleureuse- j 
ment les excellents artistes dans les J 
divers numéros. 

Dimanche il y avait foule et chacun ; 
est sorti enchanté d'avoir assisté à la i 
belle représentation qui avait été don- j 
née. 

Tribunal Correctionnel 
Audience du 12 mars 

VAGABONDAGE 
Les sieurs Durrieux Louis, âgé de j 

50 ans, né à Arras (Pas-de-Calais) et \ 
Riveret Louis, âgé de 33 ans sans pro- i 
fession nidomicileflxesontcondamnés \ 
tous deux à 8 jours de prison. 

COMPLICITÉ DE VOL 

Le sieur Pégourié Joseph, âgé de 28 
ans demeurant à St-Denis-Catus est 
inculpé de complicité de vol commis 
par la femme Laborie, demeurant au 
même lieu au préjudice de son mari. 

Pégourié est condamné à 2 mois de 
prison [loi Bérenger), et le Tribunal 
statuant sur les conclusions de M. 
Laborie qui se fait porter partie civile, 
le condamne à restituer une somme 
de 800 fr. à Laborie. 

TENTATIVE DE VOL DE TRUFFES 
Le sieur Alméras Antoine, âgé de 

44 ans, propriétaire à Fontanes, est 
inculpé de tentative de vol de truffes 
sur la propriété des sieurs Perré et 
Miquel. Le Tribunal relaxe Alméras 
sans dépens, lespreuvesne paraissant 
pas suffisamment établies. 

OUTRAGES A UN GARDE CHAMPÊTRE 
Le sieur Henri Blanjou, âgé de 17 

ans, demeurant à Trespoux-Rassiels, 
est inculpé d'outrages et voies de fait 
à un gardechampêtre. Après l'audition 
de 3 témoins et une brillante plaidoirie 
de Me Lacaze, le Tribunal condamne 
Blanjou à 25 fr. d'amende tout en le 
faisant bénéficier de la loi de sursis. 

Calvignac 
Pour les planteurs. -- Nous croyons 

être les interprètes de tous les planteurs 
de tabac qui ont eu leur récolte détruite 
par la grêle en priant l'administration 
des tabacs, de vouloir bien faire activer 
par ses agents les règlement de compte, 
afin que les planteurs puissent toucher 
leur argent quinze jours après la fin des 
expertises. 

Les planteurs sont dignes d'intérêt et 
méritent d'être soutenus, car si on leur 
retient une certaine somme pour là caisse 
de secours à l'époque de la livraison, il 
est juste qu'on paie les sinistrés dans le 
plus bref délai possible, car beaucoup de 
planteurs sont fermiers et ont leurs fer-
mages à payer à la livraison du tabac. 

Nous espérons que satisfaction sera 
donnée. 

Un groupe de planteurs. 

Puy-l'Evêque 
Groupe d'études sociales. — Le grou-

pe d'Etudes Sociales de Puy-l'Evêque 
réuni le 7 mars 1906, au lieu ordinaire 
de ses séances, pour faire choix d'un 
candidat républicain, à opposer au can- j 
didat de toutes les réactions ; après avoir | 
eu connaissance de la décision prise par { 
le congrès de Cahors, qui a porté son ( 
choix sur le citoyen de Monzie, comme | 
candidat unique des républicains aux 
élections législatives du 29 avril ; après î 
avoir délibéré sur le choix du Congrès j 
et sur le programme franchement repu- j 
blicain du citoyen de Monzie, ie groupe J 
acclame cette candidature, s'engage àla j 
soutenir et à la faire triompher. 

litres de pommes de terre, vendus au 
prix de 3 fr. 50 l'hectolitre, 

; La volaille est vendue à raison de 
! 55 à 60 c. la livre et les œufs ont valu de 

60 à 65 centimes la douzaine. 

Alviguac 
M. Malvy, candidat à la députation, 

| est venu dimanche, faire une conférence 
! à Alvignac, sous les auspices du Ccmité 
s radical de notre commune. 
I Au dîner, très bien servi à l'hôtel 
' Chabrié, une trentaine de démocrates 
; avaient tenu a tenir compagnie au vail-
i lant candidat, et à 2 heures, dans la 
j grande salle de l'hôtel Darnis, se tas-
I saient cent cinquante personnes qui ont 
\ applaudi vivement le di-cours prononcé 
! par M. Malvy. 
S II faut dire que M. Malvy s'est sur-
1 passé ; après avoir en quelques mots 
j émus, raconté l'épouvantable catastro-

phe de Courrières, il a proposé une col-
l lecte au profit des familles des victimes, 
| laquelle quête a rapporté 22 fr. 15, qui 
( vont être envoyés aux familles des vic-

times ; puis il a, en termes clairs et pré-
cis, mis en garde ses auditeurs contre 
les mensonges de la gent cléricale qui 
cherche à faire croire à nos braves pay-
sans que les inventaires ne sont, que le 
prélude de la fermeture des églises. Ex-
pliquant l'impôt sur le revenu, il nous a 
démontré l'injustice de l'impôt actuel 
qui opprime le prolétariat au profit de la 
caste riche qui proportionnellement ne 
paie presque rien. 

Saint-Géry 
Remerciements. — M. le président 

du Comité radical-socialiste de Saiat-
Géry vient de recevoir du préfet du Lot 
la lettre de remerciements suivante : 

« Vous avez bien voulu transmettre 
au nom du Comité radical-socialiste une 
adresse de félicitations à Jvl. Loubet, 
ancien président de la République. 

» Je suis chargé de vous prier d'être 
auprès des auteurs de cette adresse l'in-
terprète des meilleurs remerciements 
de M. Loubet qui a été très touché de 
cette manifestation. 

» Le Préfet du Lot, 
» HELI-DEVALS. » 

Arrondissement de Figeas 

Partisan convaincu des retraites ou-
vrières, il a, dans l'exposé de ses idées, 
soulevéd'enthousiastes applaudissements 
de la part de son auditoire. 

L'ordre du jour suivant a été voté à 
l'unanimité : 

« Les républicains d'Avignac réunis 
salle Darnis, après avoir entendu le 
citoyen Malvy dans l'exposé de son pro-
gramme,-s'engagent à soutenir sa can-
didature aux prochaines élections légis-
latives et à faire triompher sur son nom 
la République démocratique et laïque. » 

M. Malvy est reparti à cinq heures du 
soir. 

En résumé bonne journée pour la Ré-
publique. 

A. C. 

Figeac 
Cimetière. — Le dimanche 18 mars, à 

2 heures du soir, il sera procédé â la 
mairie de Figeac, à l'adjudication aux 
enchères du poste de gardien-fossoyeur 
pour une période de trois, six, neuf ans, 
qui commencera le 1er avril 1906. Mise à 
prix 100 fr. l'an; cautionnement, 200 fr. 

Le règlement et cahier des charges 
concernant cette adjudication, sont dé-
posés à la mairie, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Concert. — Le concert exécute par 
l'harmonie des Artisans réunis, le di-
manche 11 mars, favorisé par un temps 
superbe, a obtenu le plus vif succès. 

Nos félicitations à l'administration et 
à la direction de cette Société dont l'élo-
ge n'est plus à faire. 

Têtégraames reçns Mer ; 
Paris, 12 mars 12 h. 42 s. 

La crise ministérielle 
Les membres du futur ministère 

ont conféré dans la matinée chez 
M. Sarrien. 

La catastrophe de 
Courrières 

50 mineurs ont été remontés cette 
nuit des mines de Courrières. 

A Algésiras 
Le Comité de rédaction a exa-

miné hier le projet de Banque : 
M. Radowitz interviewé a fait des 
déclarations optimistes. 

*** 

Têiéyrammes reçus aujourd'hui : 
Paris 13 mars 12 h. 28 s. 

La catastrophe de 
Courrières 

Des sauveteurs de nationalité 
allemande sont descendus hier 
soir dans les mines de Courrières 
et remontèrent une vingtaine de 
cadavres. 

Depuis la catastrophe 17 sau-
veteurs ont péri au fond de la mi-
ne. 

Complot contre le roi 
d'Italie 

La police de Milan a découvert uuhi 
complot formé pour tuer le roi d'Ita-
lie lors de l'inauguration en avril de 
l'Exposition internationale de Milan. 

AGENCE FOURNIER. 

Saint-Céré 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni samedi soir. 
M. le président dépose sur la table du 

Conseil le dossier relatif à l'avant-projet 
du réseau de tramways dans le départe-
ment du Lot et invite l'assemblée à 
donner son avis sur cet avant-projet. 

Le Conseil, après examen de ce dos-
sier, est d'avis d'approuver : 

1» La variante de Saint-Céré à Gramat 
par Autoire et Padirac qui, aussi courte 
que la variante par Lamaynardie, occa-
sionnera le minimum de dépenses èt 
desservira 7 communes du canton de 
Saint-Céré et quatre communes du 
canton de Gramat. Il rejette les deux 
autres tracés : le premier à cause de sa 
longueur, et la première variante 
comme ne desservant aucune localité 
importante. 

2° La ligne de Saint-Céré à Figeac par 
Latronquière passant par Latouilie, 
Frayssinhes, Le Faugas et Sousceyrac. 

3° La ligne de Saint-Céré à Figeac par 
Lacapelle-Marival, partant de Saint-Céré, 
remontant le ruisseau de Mellac en sui-
vant la route de Terrou et rejoignant le 
tracé présenté à la station de Bannes-
Molières (aux Ressègues). 

ârrondissenient de Gourdon 

Souillac 
Catastrophe de Courrières. — Une 

terrible catastrophe vient de se produi-
re dans une mine du Pas de Calais, à 
Courrières près de Lens. On annonce 
plus de 1200 victimes : c'est un deuil na. 
tional et la municipalité croit répondre 
aux sentiments de solidarité de tous nos 
concitoyens en organisant une quête 
dont le produit sera immédiatement en-
voyé aux familles des malheureuses vic-
times. 

La quête sera faite à domicile dès le 
13 courant par 12 élèves de nos écoles. 

La municipalité est persuadée que pas 
une personne de Souillac ne refusera 
son obole à une action qui doit unir tous 
les coeurs. 

Le maire. 
MALVY. 

Une officine. — Nous recevons une 
correspondance relative à une officine 
qui s'occuperait dans notre ville de ca-
lomnier, diffamer de très honorables ci-
toyens. Ceux-ci ont assez de ses potins ; 
que là ou les tristes personnages se mé-
fient. 

Chez nos voisins 
Lot-et-Garonne 

Le 10, M. Sarrazin s'est rendu à Mon-
sempron pour procéder à l'inventaire. 
Malgré les bruits persistants qui avaient 
couru (et que nous avions mentionnés), 
annonçant une grande manifestation 
pour protester contre l'application de la 
loi, cette formalité a pu être remplie 
sans avoir recours à la force armée, nos 
bons paysans, soucieux avant tout de 
leurs intérêts, ont préféré faire bon 
profit du beau temps qu'il faisait pour 
vaquer aux travaux des champs dé-
laissés depuis quelque temps par cause 
de l'inclémence de la température. 

On a bien remarqué dans l'église la 
présence des sœurs, de même que celle 
d'une bigote de marque qui se multi-
pliait pour organiser la résistance. 

Cette dernière aurait pourtant un bon 
moyen de protester, ce, serait de refuser 
la pension que lui octroie si débonnai-
rement cet abominable gouvernement ; 
sa conscience bourrée de tant de pensées 
chrétiennes devrait lui dicter ce loyal 
désintéressement versé par des mains 
sacrilèges. Allons Madame, un bon 
mouvement ; ayez au moins de la recon-
naissance, que diable. 

Après quelques chants qui n'avaient 
rien moins que d'harmonieux, et quel-
ques ignobles grimaces faites par le curé 
pour obtenir quelques larmes de ses 
yeux réfractaires, ce dernier se mit en 
devoir de lire une protestation en règle, 
àiaquelle nul ne fit attention, et l'inven-
taire commença aux yeux ébahis des 
dévotes geignant de constater que cette 
manifestation fût ratée. A signaler l'at-
titude du bedeau sommé par le curé de 
sonner le tocsin, pour appeler des gens 
qui ne venaient toujours pas, lui répon-
dant qu'il sonnerait à toute volée mais 
qu'il refusait catégoriquement de sonner 
le tocsin, ce genre de sonnerie ne de-
vant avoir lieu qu'à l'occasion d'un in-
cendie se déclarant dans la commune. 

Nous félicitons en cette circonstance, 
M. Jarrit, maire de Monsempron, qui a 
bien voulu accompagner et aider Mon-
sieur le Receveur à accomplir son de-
voir et faire respecter la loi. 

Au dernier moment, nous apprenons 
que 1 inventaire qui devait avoir lieu 
aujourd'hui à Condezaïgues, n'avait pu 
avoir lieu; une cinquantaine d'indivi- j 
dus s'étant enfermés dans l'église, M. j 
Sarrazin s'est alors retiré et a téléphoné ] 
de suite au préfet pour savoir ce qu'il \ 
devait faire ; nous comptons sur la I 
vigilance et le tact de M. Hugon, notre ' 
commissaire de police, qui est en tour- j 
née toute cette semaine pour faire res- j 
pecter la loi et réprimer énergiquement ; 
tous ces fauteurs de désordres. 

Ajeudi unespirituelle correspondance 
de Pierre-Jean sur « le conseil de révi-
sion ». 

GMT 
lîc!isi©rE"4i>ïdcs, lEezém» 

Si vous souffrez d'hémorroïdes, d'ec-
zéma, ou de toute autre maladie de la 
peau, envoyez ou remettes cotre nom 
et votre adresse complète sur une 
carte en mentionnant ce journal, et vous 
recevrez gratis et franco par la poste un 
échantillon d'Onfttarntt l?«stte»\ cette 
offre n'est valable que pendant une se-
maine. 

Pliiirni'sieifc B». OR!MC, CahoM. 

J'en étais au dénouement de mon 
aventure. Ce dénouement ne me sur-
prenait point. Depuis longtemps, je 
l'avais vaguement prévu et c'est 
poussé par une force mystérieuse et 
fatale, c'est presque inconsciemment 
que j'étais devenu h victime'de cette 
effluve qui semble émaner du corps 
de la femme et qui <>t souvent étiez 
l'homme plus forte que ta volonté. 

Lucien des THÈMES, 

A toute personne souffrant des reins 

Gourdon 
Marché du iO mars. — Voici la mer-

curiale du marché qui a été tenu samedi 
dernier : 

50 hectolitres de blé, vendus au prix 
moyen de 17 fr. l'hectolitre ; 40 hectoli-
tres de seigle, vendus au prix de 10 fr. 
l'hectolitre ; 38 hectolitres de maïs, 
vendus au prix de 13 fr. 50 l'hectolitre ; 
40 hectolitres d'avoine, vendus au prix 
de 8fr. 50 l'hectolitre; 100 hectolitre 
de noix, vendus au prix de 19 franess 
l'hectolitre. 

Cours des cerneaux, 73 fr. les 50 kilo-
grammes. 

20 hectolitres de châtaines, vendus 
au prix de 5 fr. l'hectolitre ; 40 hecto-

Inventaires d'Eglises. —M. Sarrazin, 
notre sympathique receveur des domai-
nes, s'est rendu à Condat, commune de 
Fumel, le mercredi 7 mars courant, 
pour y procéder à l'inventaire des biens 
de l'Eglise, prescrit par la loi. 

A son arrivée, M. Fauché, curé de la 
paroisse, avait cru bon de se retirer; on 
fut donc obligé, d'aller le prier de vou-
loir bien assister à l'inventaire, en lui 
faisant remarquer que lui présent ou 
absent les formalités seraient remplies ; 
ce que voyant ce dernier s'exécuta 
d'assez mauvaise grâce. 

Avant de commencer l'inventaire, le 
curé lut une protestation dans laquelle 
il s'indignait hautement contre l'acte 
sacrilège qui allait s'accomplir, et où il 
faisait remarquer à M. le receveur que 
l'église avait déjà été cambriolée une 
fois. 

A ce passage, M. le receveur inter-
rompit courtoisement le curé et lui fit 
observer que si l'église fut cambriolée il 
y a déjà quelque temps, le gouverne-
ment n'y était pour rien, que de plus en 
ce moment, l'Etat ne faisait opérer aucun 
cambriolage; mais faisait simplement 
procéder à l'inventaire des biens de la 
paroisse afin de les transmettre s'il y 
avait lieu à l'association cultuelle qui 
se formerait; que dans ces conditions, 
il avait le regret de ne pouvoir annexer 
sa protestation à son procès-verbal telle 

| qu'elle était rédigée, et pria le curé de 
* supprimer ce passage injurieux envers 

l'Etat, ce qu'il fit alors. 
L'inventaire alors commença en pré-

sence du curé et de MM. Faubel et 
Antenet, membres de la fabrique, ainsi 
que de quelques personnes venues par 
curiosité. M. le curé ne voulut donner 
aucun renseignement et se refusa à si-
gner l'inventaire. 

* * * 

POLITIQUES ET LITTERAIRES 

DIRECTEUR : A*3»S|>S»C BESlSi§©M 
SOMMAIRE DU 11 MARS 1906 

Texte : Notes de la Semaine : Le Fan-
tôme, L8 Bonhomme Chrysale. — Etudes 
et Croquis ". La gr nde Ville, François 
Coppée. — Petits Pamphlets : Les Dames 
au Comité de Lecture, Emi.ie Bergerat. — 
Propos Fantaisistes : Deux Messieurs 
spirites, Tristan Bernard. — Echos de 
Paris, Sergines. Poésie,Henri de Régnier. 
Revue des Livres: » Les Grands Bourgeois» 
par Abel Herinant, Jules Bois.— Le Livre 
du Jour : « Les Grands Bourgeois, Abel 
Hermaut. -~ Musique : La Mélodie, 
Camille Saint-Saëns. —La Saison Musicale 
â Monte-Carlo, F. — Mémoires et Récits : 
Chez M. Mdlet, Frédéric Mistral. — Les 
Boudeurs de Cru, J. L. — Petits Echos 
de l'Etranger : Une étrange passion ; le 
permis d'ivresse, EYançois Ponsard. — 
Histoire de la Semaine, Jacques Lardy. — 
Mouvement Scientifique Henri de Par-
ville ; La prochaine exposition de Photo-
graphie, Max Durand. — Pages Oubliées : 
Les Mystères de l'Au Delà : Les Tables de 
Jersey, Auguste Vacquerie ; La Voix des 
E^priis, Eschyle ; Question à Molière, 
Victor Hugo; Réponsede Molière, Molière; 
Opinions sur l'Occultisme, Arago et La-
cordaira. — Le Mariage d'Agnès, roman, 
Jules Claretie. — Revue financière de la 
Semaine. — La Vie Féminine : La Modo 
Françoise ; Aidons-nous les Uns les Autres, 
Cousine Yvonne ; Menus Prospos ; Nos 
enfants ; Augusta Moll-Weiss ; Dessins 
ajourés pour lingerie, Mm" Rogier ; Les 
Arts dans la Maison, Henriot. 

Musique : « L'Ancêtre », poème de 
Augé de Lassus ; Musique de Camille 
Saint-Saëns. 

Illustrations : «L'Ancêtre», à Monte 
Carlo : décor du premier acte;MM. Saint-
Saëns, Renaud, M»e Farrar , Angé de Las-
sus. — Les Remparts d'Avignon ;Un Tam-
bourinaire ; Le Clocher de MailJane 5 La 
Cuisinière Catherine. —La « La « Comédie 
Française en 1870 », tableau de Brouiliet,. 
__ Le»:.- Bouilleurs de Cru : Arrivée de 
d'Alambic dans un village ; La fabrication 
de l'Alcool avec l'Alambic. — A la Con-
férence d'Algésira. — Consécration des 
Nouveaux Evêques Français, 

Altouncitaeuts : 
FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : a© fr. 

par am. 
UNION POSTALE : «8 francs sa par au. 
Envoi gratis d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie adressée 15, rue 
Saint-Georges, Paris. 

i L'abondance «les matières oons 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton. 

[Suite) 
Un soir que nous assistions à la 

soirée mensuelle des Permann, je vis 
Odette sortir à un moment du salon 
et se diriger vers le jardin. InstinctiT 
vement, je la suivis. Je la rejoignis à 
l'extrémité la plus reculée et la plus 
isolée de la terrasse, et je la trouvai, 
accoudée à la balustrade, le regard 
semblant scruter les ténèbres de la 
nuit. 

En entendant le sable crier sous 
mes pas, elle se retourna et, sou-
riante, me tendit la main, toujours 
de son même geste nerveux qui, cette 
fois, me produisit au cœur comme 
une morsure. 

— Seriez-vous souffrante, lui de-
mandai-je tout d'abord ? 

•- Pas le moins du monde ! 
— Alors, pourquoi vous isoler dans 

un coin obscur de ce jardin ? Vous 
n'êtes donc pas peureuse ? 

— Et de quoi voulez-vous que j'aie 
peur ? 

— Vous aimez la solitude ? 
— Vous êtes bien curieux, ce soir, 

Monsieur Sorène, répliqua-t-elle? Eh 
bien puisque vous désirez tout sa-
voir, je me représentais le temps si 
ardemment désiré où je monterai sur 
les planches !... 

— Alors, je trouble votre rêverie, 
pardon, dans ce cas, Mademoiselle 
Odette... 

Et j'allais me retirer quand elle me 
rappela, presque joyeusement cette 
fois. 

— Non, demeurez ! Tenez, je vais 
chasser mes petits papillons roses et 
je vais redescendre sur terre, là, sur 
ce banc, où nous allons causer, si 
vous le voulez bien ? 

— Causer de quoi, demandai-je ? 
— De ce qu'il vous plaira, Monsieur, 

me dit-elle en éclatant de rire. 
La conversation ne tournait pas au 

grè de mes désirs Je résolus d'y cou-
per court et de brusquer la situation. 

— Je dois vous dire, hasardai-je, 
que je ne suis pas venu ici pour par-
ler tout à fait de frivolités. J'ai une 
chose importante à vous communi-
quer. Il y a longtemps déjà que je 
porte en moi un secret qui me pèse. 
Aujourd'hui, c'est plus fort que moi, 
il faut que je vous parle. 

Odette changea d'un seul coup de 
mine qui redevint sérieuse et, com-
me elle gardait le silence, je jugeai 
bon de poursuivre : 

— Le sort de mon existence se 
trouve entre vos mains, mademoi-
selle. Ja ne sais quelle influence in-
vincible vous avez exercée sur moi, 
mais, à cette heure, je suis tout rem-
pli de vous, tout grisé par vos char-
mes séducteurs. Vous emplissez tout 
mon pauvre esprit. Ma pensée vous 
cherche partout et mon cœur vous 
appelle de ses vœux ardents. Sachez-
le enfin, Odette, je vous aime !... 

J'étais tombé à ses pieds et je lui 
avais saisi la main que je couvrais de 
baisers, mais elle ne me laissa pas 
plus longtemps donner libre cours à 
ma passion et me repoussant tout 
doucement, elle me dit d'une voix 
grave. 

— Je veux bien croire à la sincérité 
de vos sentiments, Monsieur Sorène. 
Je vous dirai même que vous ne m'ê-
tes pas tout à fait indifférent. Aussi 

i suis-je disposée tout de suite à vous 
accepter comme ami, mais comme 
ami seulement. Oubliez-vous que je 
ne suis point faite, que je ne me crois 
point faite pour le mariage ? Ma vo-
cation est irrévocable et vous la con-
naissez. Je ne me dissimule pas que 
cette vocation subit le contre-coup 
d'un préjugé invétéré chez beaucoup 
de gens pour lesquels il suffit d'aller 
au théâtre pour y trouver l'Immora-
lité ! 

J'estime cependant qu'une femme 
bien équilibrée et profondément épri-
se de son art peut, sans crainte, 
affronter les dangers des coulisses, 
si dangers il y a. 

A mesure qu'elle parlait, je sentais 
que ses paroles m'éloignaient de plus 
en plus d'elle et je compris à cette 

Xc manques pas *ïe saisîr l'occasion 
55SE5 TOUS es'! offerte ! 

Si vous souffrez des reins ou d'un ma-
laise quelconque résultant du mauvais 
fonctionnement des reins ou des voies 
urinaires, l'offre que nous faisons ici aux 
lecteurs de ce journal ne manquera pas 
de vous intéresser. La science médicale, 
au cours de ses progrès, n'a pas négligé 
l'étude du rein, organe vital des plus 
importants du corps humain. Aussi, en 
mettant à la portée de tous un remède 
tel que les « Pilules Foster pour les 
Reins », les propriétaires de ce produit, 
tout en reconnaissant combien les pré-
tentions de certains fabricants de pro-
duits similaires ont, été exagérées, ne 
craignent point d'affirmer que nul remè-
de contre les affections de ces organes 
ne saurait rivaliser avec les « Pilules 
Foster pour les Reins ». Ils en ont été 
convaincus par les nombreuses lettres 
qu'ils reçoivent chaque jour attestant 
les bienfaits qu'ils rendent à l'humanité. 
Tous les jours, jeunes et vieux, souffrant 
de douleurs persistantes, trouvent la 
guérison, et nombreux sont les dos éma-
ciés, délabrés, courbés et déviés qui, 
raffermis, fortifiés et redressés, retrou-
vent une vie nouvelle. Avec un tel re-
mède, il n'y a pas à avoir la moindre 
hésitation à faire une offre comme celle 
que nous vous adressons ; quoique nous 
y perdions la boite dont nous vous fai-
sons cadeau, nous nous assurons le pré-
cieux concours d'un ami qui ne manque-
ra pas de nous en faire vendre beaucoup 
d'autres. 

Nous enverrons donc, à titre absolu-
ment gratuit, et /Wea*<o» ëtt 
poste, 

UP3E PLEINE BOITE 
dd « Pilules Foster pour les Reins » à 
tout» personne souffrant des reins qui 
voudra bien envoyer ou remettre sur 
une carte son nom et son adresse com-
plète, en mentionnant ce journal. Que 
Tous profitent de cette unique occasion ! 
Remarquez qu'il ne s'agit point ici d'une 
boîte d'échantillon, mais bien d'une boi-
te grandeur ordinaire de « Pilules Fos-
ter pour les Reins » se vendant 3 fr. 50 
au détail. 

Ne s>sa& ow&Her gué cette &ffre 
■n'est walaùle fgme s»entis».ttl wne 
Semaine « tlater €l'auj«it*rt!'/tui, 
et itn'anenn èehantitian me sera 
remis tte la tnuin à la main. 

Plias-niaele £s- OHLItC, Cahors. 

Séduction 

heure ce vague pressentiment qui 
m'envahissait toutes les fois que j'a-
•vais approché ce curieux type de 
femme. Dès lors, je n'espérai plus 
rien et je n'insistai pas. Pourtant, je 
me sentais toujours sous le charme 
de cette beauté étrange, originale, 
troublante et je demeurais muet dans 
ma contemplation !... 

Alors, voulant mettre un terme à ce 
tête à tête, qui finissait par devenir 
pénible, Odette se leva brusquement 
et sa petite main, d'une blancheur 
d'albâtre, se tendit de nouveau vers 
moi Je la serrai fiévreusement com-
me si cela devait être pour ladernière 
fois 1 Elle comprit ma pensée, car la 
voix un peu altérée par la gravité 
imposante de cette minute, elle me 
dit : 

— Ce n'est pas un congé, Monsieur 
Sorène, pas plus qu'un adieu. Nous 
nous reverrons toutes les fois que les 
occasions nous le permettront, mais 
rappelez-vous ce que je vous ai dit et 
ne vous attendez de moi à rien de 
plus... 

Et elle disparut dans la nuitlaissant 
derrière elle une longue traînée d'un 
parfum de violette. 

» 

Le joli mot, bien français, que nous 
avons inscrit en tête de ces lignes, a paru 
dans nos colonnes à plusieurs reprises 
et a soulevé la curiosité de nos lecteurs. 

Satisfaisons aujourd'hui ce légitime 
sentiment en expliquant ce qu'est 
« Séduction ». 

C'est le nom donné à une nouvelle 
création de la Manufacture des Biscuits 
Pernot qui va, encore une fois, révolu-
tionner le monde de la biscuiterie. Lan-
cer une nouvelle gaufrette fourrée quand 
on a déjà créé « Suprême-Pernot », 
« Fleur des Neiges », « Senorita », est 
une tâche qui semblerait impossible à 
tout autre ; mais la grande marque fran-
çaise des Desserts Fins semble prendre 
plaisir à vaincre les difficultés et à se 
surpasser chaque jour elle-même, ce 
que, seule, elle peut oser entreprendre. 

Après avoir vulgarisé en France le 
« Pac », d'origine américaine, qui ré-
sout le problème d'allier aux plus strictes 
observances hygiéniques, le meilleur 
conditionnement du biscuit, permettant 
ainsi à celui-ci d'arriver au consomma-
teur dans toute sa fraîcheur et avec tou-
tes ses qualités ; après avoir présenté 
sous ce conditionnement idéal toute? 
ses meilleures spécialités, notre Grande 
Marque a voulu prouver davantage, 
c'est-à-dire que la perfection qu'attei-
gnaient déjà ses autres produits pouvait 
être encore dépassée : elle nous donna 
« Séduction ». 

Ce nom sera demain dans toutes les 
bouches comme la délicieuse friandise 
qu'il désigne sera sur toutes les tables 
et les vrais gourmets adopteront vite 
« Séduction » cette « Merveille des Gau-
frettes Fourrées » qui inciterait a la 
gourmandise le plus invétéré des ana-
chorètes auquel il n'a sans doute man-
qué pour faillir que de connaître les 
Biscuits Pemot. 

MOTEUR â PEU 
ABSOLUMENT NEUF 

(forc« «îesjs. cîae*'awx) 
A vendre dans de bonnes conditions 
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boulanger à Puy-l'Evêque 

là y Mi m fi 11 
JOUHNAU BM8EK5USI. «. 

FONDÉ KH 1882 
AacMEnewont if, rw> «» Ltsioano 

GUÉRISON DE TOUTES LES 18/ti.ftOiES CHRONIQUES 
rat la méUioda V 

m 
Aionnemei 

CoAsutiaiions £j?3 
dit 10 h. à S h, 

Ecrire au Eisa 

E 

; do (rois mois -eur simple demanda 

38, Bus des m 

; non férics 
âa&oa 
1 Nouvelle 
mm (8'i 



Chronique agricole 
LA PULVÉRISATION 

La pulvérisation pendant l'hiver, 
période de repos pour la végétation, 
est une mesure de propreté, d'hygiène 
générale, parce que, en détruisant les 
cryptogames supérieures, mousses et 
lichens, en détachant les grosses écor-
ces du tronc et des branches charpen-
tières, elle agit par ricochet, sur les 
spores des fusiéladium et des monilia, 
sur les œufs des insectes, et en résu-
mé, sur toute la légion des parasites 
qui, à la faveur de cet hivernage pro-
tecteur, attendent les conditions favo-
rables à leur éclosion pour commencer 
ou continuer leurs déprédations. L'ex-
périenee a permis de reconnaître que 
la meilleure période pour la pulvérisa-
tion d'hiver va de la fin de janvier à 
la première quinzaine de mars, mais 
dans tous les cas, avant l'apparition 
du moindre bourgeon. On choisit de 
préférence pour s'y livrer, un temps 
moyen, calme et doux. 

Quelques pomologues ont émis des 
doutes sur son efficacité réelle à l'égard 
des spores des divers champignons ; 
tout en réservant ce sujet encore in-
complètement élucidé, on peut affir-
mer que ce traitement, qui est surtout 
préventif, rend à ce titre les plus 
grands services. Il faut aussi se rap-
peler qu'il remplace, avec des avan-
tages incontestables, l'émoussage et 
le chaulage. 

Le printemps est, à coup sûr, l'épo-
que préférable pour retirer de la pul-
vérisation son maximum d'influence 
générale sous ses deux formes, pré-
ventive et curative, qui comportent 
pour être atteintes, deux opérations 
correspondant à deux stades distincts 
de la végétation. 

La première, pour être absolument 
préventive, doit avoir lieu lorsque les 
boutons à fleurs commencent à appa-
raître, bien que, pour l'ensemble des 
cas, le moment jugé le plus opportun, 
soit celui où les feuilles étant à peu 
près complètement développées, les 
fleurs sont encore à l'état de gros bou-
tons fermés. 

LA TAILLE DE Là VIGNE 
A cette époque de l'année, la taille 

est assurément, une des questions 
qui préoccupent le plus les viticul-
teurs. L'étude de la taille est encore 
assez obscure et l'introduction de cer-
taines connaissances scientifiques as-
sez vagues la rendent souvent plus 
compliquée que pratique. 

Dans les expériences établies à la 
station viticole de Cognac, en utilisant 
des porte-greffes de nature différente, 
il apparaît très nettement que la taille 

longue est celle qui se prête le mieux 
aux exigences de la vinification spé-
ciaie de la Charente où les vins les 
plus alcooliques ne donnent pas les 
meilleures eaux-de-vie. A Marseille 
une vigne de cinq ans greffée en Folle 
blanche adonné à surface égale : 825 
kilos pour la taille longue et 396 pour 
la taille courte. Avec le Colombard 
pour greffon, la proportion toujours 
à l'avantage de la taille longue est al-
lée de 1.148 kilos à 572. 

Pour un système donné, il ne faut 
pas considérer d'une façon absolue la 
taille comme un moyen d'accroître la 
production; il est plus juste de l'en-
visager comme un régulateur, per-
mettant d'approprier la production à 
la vigueur du cep, à la richesse du 
sol, à la nature du climat, et d'établir 
entre ces trois facteurs une harmonie 
dont le résultat sera une récolte ré-
gulière en qualité et en quantité. 

La taille est donc une opération dé-
licate qui exige des ouvriers conscien-
cieux et intelligents. Je rappelle qu'il y 
a tout intérêt à effectuer la taille avec 
de bons instruments, coupant bien, de 
façon à obtenir des sections aussi net-
tes que possible. Il faut éviter les 
grandes plaies, toujours longues à 
cicatriser et qui constituent le plus 
souvent les voies d'accès aux agents 
de désorganisation. 

Quelle est l'époque la plus favora-
ble pour la taille de la vigne ?Si, dans 
les grandes exploitations, on pratique 
cette opération pendant tout le cou 
rant de l'hiver, il n'en reste pas moins 
vrai que l'on voit souvent deux écoles 
en présence, l'une partisatite de la 
taille de printemps. J'espère l'an pro-
chain être documenté sur ce point, 
car, dans un vignoble homogène, j'ai 
établi une série de parcelles qui son 
taillées le 1er et le 15 de chaque mois, 
de fin octobre à fin mars. 

J.-M. GUILLOM. 

Chemin de fer d'Orléans 

(bahe), Hendaye, Pan, Sf-Jean-de-Luz, 
Salies-de-Béaro, etc. 

Daréo dé validité : 33 joar», non 
commis (es jours do dépari et d'armée* 

Excursions aux Stations thermale* 
et hivernales des Pyrénées et d 
Golfe de Gascogne. 

Ircacbosi, Biarritz, Dus, Pau,, 
SaSteS'<le-Béarn, etc. 

Tarif spécial 6. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour individuels, 
avec réduction de 25 0/0 eu lre classe ei 
de 20 0/0 eo 2* et 3e classes, sur tes prix 
calculés au tarif général d'après i ume-
raire effecuvemeui suivi, sont délivrés 
toute l'année, à toutes Sas stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour le? 
stations thermales et hivernales du reseiu 
du Midi, et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéihary 

hn Touraine, aux Châteaux des 
bords de la Loire ei aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guêrande. 
icr itinéraire : J**classe 86 fr. —■ 2e 

classe 63 fr. — Durée 30 ioérs. 
Paris — Orléans Blois — A Da-

noise — Tours — Chen./nueaux et re-
tour à Tours — Loches et reionr a 
Tours —■ Langeais — Sapmur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazuire —- le Croi-
sic — Goéraode et retour à Paris, viâ 
Blois oo Vendôme, ou par Angers et Char-
tres, sans arrêt sur le rèseai de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr. — Dorée 15 jours. 
Paris — Orléans — Biois —• Am-

hoise — Tours — Chenooceaux et re-
tour a Tours Loches et retour à Tours 
— Langeais et retour à Paris, viâ Blois 
ou Vendôme. 

Ces bil ets sont délivrés toute l'année à 
Paris aux gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Aasierliiz), aux bureaux succursales de. 
la Compagnie et à toutes Ses gares et sia-
lious do réseau d'Orléans pourvu que la 
demande en sou faite au moins trois jours 
à l'avance. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
("peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies;, représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

Huiles, Savons, Cafés. Gonvien. 
beauo. à Retrait., Rent. Tr. fort, 
remis.ou appoint. flx.Prix corieur0» 
accept. ; dépôt s. d. après essai ; 
livrais, soign. Prime à Représent»; 
Chronomètre enor.Ec.àThéophile 
Berthon à Salon (B.-du-R.). 
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PHARMACIE SPÉCIALE 
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CAD 
â TOUTES LES MERES 

es 

te 

Voulez-vous voir votre bébé se développer régulièrement, avoir un teint 
frais, une humeur gaie? Voulez-vous le voir manger avec plaisir et mêm

e avec avidité ? 
Votre enfant est-iî en pleine croissance et par suite pâle et affaibli ? Vous 

même n etes-vous pas anémiée, jeune mère, qui avez tant de motifs d'être 
fatiguée '? 

Essayez la Tisphorine. 
C'est une farine alimentaire toute nouvelle, phosphatée, lactée, recons-

tituante ; préparée par les procédés les plus perfectionnés et suivant les der-
nières découvertes de la science; ïrè» facile à fligër©r et d'un goût 
délicieux, ce qui la fait prendre avec plaisir par les enfants même les plus 
difficiles et par les estomacs les plus délicats. Elle sert à préparer des potages 
ou des bouillies. 

NOTA. — Il suffit «l'écrire © la JHaisoa» FIt iîiS.lS, 19, rue Jacob, 
Paris, en se recommandant du Journal du Lot, pour recevoir à titre «ï© 
cmlean et fraisco cl© port par la poste une iravtasafiftge boîte* 
échantillon de Tisphorine, «le quoi préparer 4 à S gsoiages pour 
un bébé. 

A CAHORS et dans la région, on trouve la Tisphorine Grande Epi-
cerie d© Paris, R BAQUIEH, rue de la Liberté, ainsi que dans toutes 
les bonnes maisons vendant des produits alimentaires. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins.de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objet*; de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous % 
fonctionnaires. 
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DIRECT. 

LIMOGES 11 

PARIS (Orsay) dép.. 
PARIS (Aust.) dép.. 

arrivée, 
départ.. 

BR^-idr
é

r

p
arÏ: 

Gignac- Cressensac.. 

SOUILLAC [;»■;; 
CAZOULÈS 
Laroothe-Féselon ., 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirae-Peyrilles . 
Saint-Denis-Catus.. 
Espère 

CAHORS. i"rivé
t
e-( départ.. 

Sept-Ponts 
Oieurac 
Lalbenque 
Gaussade 
MONTAUBAN arr.. 
TOULOUSE., arr.. 

2 
3 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

3' elaii. 
56s. 
11 
57 s 
19 1 
23 
45 
20 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

EXPRESS. 
1" elatse 

10 22 
10 31 
4 34 
4 41 
6 28i 
7 >m 

38 
40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49 s 

par 
23 (3) 

EXPRESS. 
1" elasse, 
8 47 
8 56 s. 

56 2 
4 1 

39 
54 

Cataors 
35 1125 

DIRECT. 

2 
3 
4 
4 

5 
5 

30 
33 

5 58 

6 34 
6 43 

7 20 
7 46 
8 38 

1", 2', 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* elaii, 
56s. 
9 

58 
29 
23 
12 
47 

7 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

OMNIBUS 

l", 2, 3' eiaim 

7 
7 

16 
54 

8 15 
8 28 
8 37 
8 53 
9 
9 

5 
17 

9 27 
9 39 
9 

10 
51 
2 

10 12 .s 
10 23 s 

| 7 30 B 

* 7 42 1 
« 7 59 
3 8 8 

I 8 45 
9 24 

De 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurao 
Sept-Ponts, 

TTouIoii@«e> à JPsii'îs 
42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 

par 
4 122 1138 700 

CAHORS. .j J™" 
E^pèie 
S'-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 
CAZOUi.ÉS 

' a. 
d. 

Gignae-Cressens. 
a. 
d. 

PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) arr. 

SOUILLAC 

BRIVE. 

EXPRESS EXPRESS 
l" clam. 

1 »a. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

11 51 1 

11 59 

2 43s 
3 37 
4 1 

4 38 
4 49 

5 31 

5 52 
5 57 

6 33 
7 7 
4 14 ra-
4 23 

OMNIBUS 
1"2* 3S élan. 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 
7 
7 
1 
8 

19 
33 
47 
56 

6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 6 
9 36 

10 7 

DIRECT 
1", 2', 3' ei. 

5 45s. 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21s. 
5 57 m 

«6 11 
«6 25 
^6 41 

6 50 
6 59 

16 
25 

7 35 
7 50 
7 58 
8 7 
8 40 
9 11 

EXPRESS 
1", 2\3'el. 

8 55s. 
9 44 

10 6 

10 43 
10 47 

RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

11 27 

11 
11 

48 
49 

11 37 
12 28 

24 
28 

12 25m. 
12 32 

8 29 
8 38 

3 » 
3 6 

10 24 
10 33 

i", r, s1 ci 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

i", 2«, 3'el. 
5 48 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12 
12 50 .a 

11 16 
11 25 

t r,t « ) 2e classe, pour 200 kilomètres minimum ; 3" classe pour 300 kilomètres. 
S et 4) 2'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètres. 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours do foire à Montauban. 

Paris à St-Benis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Brefcenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC arrivée. 

47s. 
46s 
54f 
58 
6 

6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

10 1= 
10 29 i 

» 
11 > 
11 13 

> 

» 

> 

10h 56 
1 52.; 

ls 

5 
13 
23 

2 30 
2 38 

58 
14 
30 
11 

10h 22 m 
7 37s 
7 45" 
7 49 
7 57 
8 7 
8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC. départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS i^Orsay).. arrivée. 

4h 32= 
5 14i 

27 
44 
2 

10 
19 
30 
36 
41 
48 

* 

* 
» 
* 

7 41 
8 5C 

» Ï 
8 31£ 

8 42 

9h 27 = 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
11 

71 
20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 

11 25s. 

9.s 
52 s 

5 
22 
40 
48 
58 
7 

13 
20 
27 
23M. 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 
soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 ïoir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar 

De Sarlat à Gourdon 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon, 
Pavri<rnac (arr.).. 
GOURDON 

9 *ë 
9 Ils 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

1 29* 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 18 ! 

8 311 
8 42" 
8 50 
8 55 
9 1 
9 ÎO 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.)... 
St-Cirq-Madeioh. 
Grolejac 
Carsac 
«ARLAT ....... 

351! 11 
44a 
51 
56 

6 
17 

11 
11 
11 
12 

38ë 
47 s 
54 
59 
13 s 

12 24" 

4 50; 

5 6 
5 14 
5 28 
5 42 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC S w1"' i dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

4h 57 s 
9 53l 

10 11 
11 1 
11 45 
12 15 g 
12 55" 

1 26 
1 57 
2 12 
2 26 
2 46 
3 12 
3 59 

» 

6h 52.= 
10 201 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

» 
12 U 
12 3S 

12 12 
* 1 

12 37 
11 25 

3 545 
» 1 

4 30 
4 45 
4 51 
5 15 
5 42 
6 22 

» 
l Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXPRESS 

12h 46.; 
4 ls 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 
5(«16 
5 31 
5 41 
5 48 
5 57 
6 6 
6 27 
4 23' 

4h li 
8 49' 
9 13 
9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 
11 8 
11 12 
11 21 
11 30 
11 55 
8 38m 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel | dép. 
Montvalent 
Rocamadour (1).... 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC. j J]£ 
TOULOUSE... arr! 

10" 22™ 
6 42.| 
7 7* 
7 15 
7 23 
7 27 
7 39 
7 57 
8 9 
8 28 
8 37 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 à 

8 li 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 
10 12 
10 33 
10 44 
11 5 
3 50s, 

8h 47s. 
4 46i 

es » »a 
5 14 
5 21 
5 27 
» » 
5W51 
6 2 
6 21 
* » 
6 46 
6 57 
7 14 

10 58 

» 
> 

* 

» 

» 
5 13 i 
5 26" 

» 
> 

12" 25 = 
6 32] 
7 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 
9 24 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
1G 35 
11 2 
» » 

10h 56 
12 531 

CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrqt).,. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Dnravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay)... 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

11 

5.H 
19l 
23 
30 
36 
49 
52 

1 
8 

16 
25 
31 
25-

(3« cl.) 
7 28.S 
7 50| 

8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 53 g 
1 7° 

11 
18 

1 24 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
4 

36 
39 
47 
54 

2 
11 
17 

6 52* 
e 7 7-

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

î>e Kuibos à Cahors 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 

18" 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 

8 24 
Co train ne s'arrête à Rocaîaadour que du 1" mai au 31 octobre. 

PARIS (Orsay).., 
LIBOS..., dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzac ., 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

55s. 
55.s 

i » 

8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 56i 
3 17" 
3 
3 
3 
3 

24 
34 
41 
48 

3 55 
4 » 

10 
18 
23 
28 

8 14 
8 27 
8 33 
8 38> 

7 28«-
0 9.-
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

10 
10 
10 14 
10 19 
10 31s. 

CAHORS. — dép. 
Çabessut, halte... 
ArcambaL 
Vers 
Saint-Gory 
Conduché 
Saint-Cirq, halte ... 
St-M&rtin-Labouval 
Calvignae, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay) 

ni 
20| 
31 
40 
49 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

11 25 

1 27§ 
1 36" 
1 47 
1 56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

0 
16 
29 
41 
23 

6 47i 
6 56s 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 

3 
12 
20 

8 31 
8 42 
8 38 

PARIS (Orsav) 
CAPDENAC."— Dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignae, halte 
S t-Martih-Làbou val. J 

Saint-Cirq, halte..- -l 

Conduché 
Saint-Géiy 
Vers 
Arcambai , 
Cabessnt, halte.... 
CAHORS. - Ar... 

8 47s. 
29,E 
40l 
50 
58 

8 18 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
8 55 
9 3 
9 12 
9 20m 

11 »5 

11 111 
11 21 
11 29 / 
11 38 
11 48 
11 54 
12 ]•§' 
12 1"' 
12 18 
12 23 
12 31 
12 40 
12 48 

10 56s. 
5 39* 
5 512 

e> 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

1 
20 
26 
35 
46 
54 


